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THE RASCH MODEL: UNDERLYING PRINCIPLES AND APPLICATION

TO TEST VALIDATION

John HA.L. de Jong

This paper provides an elementary introduction to the one parameter
psychometric model known as the Rasch model. It explains the basic
principles underlying the model and the concepts of uridimensionality,

local stochastic independence, and additivity in non-mathematical;

terms. The requirements of measurement procedures, the measurement
of latent traits, the control on model fit, and the definition of a
trait are discussed. It is argued that the Rasch model is particularly
appropriate to understand the mutual dependence of test reliability

and validity. Examples from foreign language listening comprehension

tests are used to illustrate the application of the model to a test
validation procedure.
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LE MODELE DE RASCH: LES PRINCIPES SOUS-JACENTS ET SON
APPLICATION A LA VALIDATION DF TESTS)

John HA.L. de Jong
Instituut voor Toetsontwikkeling (Cito), Arnhem

Cette communication presente une introduction simple au modtle
psychometrique connu sous le nom de "modele de Rasch". Elle traite
des rapports entre la fiabilite, la validite et le niveau de difficulte
d'un test et presente une methale pour evaluer la validite. Cette
methode est baste sur la comparaison des resultats d'eleves langue
etrangere et d'eleves langue maternelle et est illustree par des exem-
ples de tests de comprehension auditive d'anglais et de francais.

1. Les qualites requires d'un precede de mesure

Imaginons-nous une personne qui a une serie de boules de plomb de
tailles differentes. II a aussi une serie de boites rondes qui ont egale-
ment des tailles differentes. II fait des recherches et decouwe un rap-
port trts net entre le poids des boules et le nombre de boites dans
lesquelles elks peuvent etre mists: moms une boule pew, plus de
chance elle a de pouvoir etre mist dans n'importe quelle boite; si les
boules pesent plus, it y a mob's de boites dans lesquelles elles peuvent
etre castes. II repite son experience une fois, deux fois, trente-six
fois. II constate que son test est liable et it pourra desormais se
passer de balances pour evaluer les differences de poids. Mais, une
nuit, un voleur de plomb s'introduit dans son laboratoire et lui vole
une partie de ses boules de plomb. Le voleur prend les boules les plus

) Deze bijdrage is ecn aanpassing van een lezing gepubliceerd in de
handelingen van het "Colloque Evaluation dans l'Enseignement des
Langues", georpniseerd door de Association Nationale des Enseig- 3
nuts de Francais Lingua Etrangtre (ANEFLE), 11-12 mutt 1988,
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grosses bien stir, rapportant le plus au marche noir. Pour
eviter que son mefait wit decouvert, le voleur remplace les boules
volees par des boules en plastic soigneusement peintes couleur de
plomb. Le lendemain matin notre chercheur revient pour controler tine
denial* lois sea resukats, avant de les publier. He las, son test ne
suggere plus In meme relation entre le poids des boules et le nombre
de boftes dans lesquelles elles peuvent &re mises. Ce sont desormais
lea bouks lea plus legares, qui oat le moms de chance de trouver une
bofte A leur taille. 11 a beau repeter rexperience, it trouve toujours
ces resukats contraires. Son test est done toujours fiable. II a des
problemes de validite. Un fait reste pourtant certain: si une boule va
dans une petite bofte, elle ira aussi dans toutes les boftes qui sont
plus grandes. En Italia son test est un instrument pour mesurer la
taille d'objets et non pas leur poids, avant la nuit malheureuse aussi
bien qu'apres.
La morale de cette histoire: Si Pon vent mesurer quelque chose, il
faut d'abord dermir Pattribut qu'on va mesurer. Puis, spas avoir
developpe et mis en oeuvre une methode pour mesurer cet attribut de
manure fiable, it faut contreder la validite, c'est-A- dire: evaluer si
l'attribut qu'on a mesure est vraiment l'attribut qu'on voulait mesurer.

2. Comment pendre la mesure d'un trait latent

Dans le cas des tests psychologiques et des epreuves scolaires, nous
sommes encore plus dans le noir, car il est souvent imposs.ble d'obser-
ver directement rattribut que nous envisageons mesurer. II existe
pourtant une habitude etablie depuis longtemps dam le domaine des
epreuves scolaires, celle qui revient it In simple addition du nombre de
reponses correctes - ou incorrectes, selon le cas - pour baser ensuite
sur ce nombre un jugement de qualite. C'est Georg Rasch (1960) qui a
montre qu'en totalisant le nombre de reponses correctes pour obtenir
un indice de la competence ou de l'aptitude d'un candidat, on presup-
pose en fait que tous les items d'un test mesurent le meme trait: que
le test ne mesure qu'une seule dimension. II a prouve qu'en effet le
score total est, comme on dit, une statistique necessaire et suffisaitte
pour evaluer une aptitude et H a propose un modale psychometrique
base stir le presuppose de ('unique dimension dans un test. Ce modtle
etablit un rapport probabiliste entre le score total d'un candidat et sa
reponse A chacun des items dont le test est compose.
Supposons une collection d'items mesurant le meme trait et dont on a
pu etablir rordre de difficulte. Un candidat a su repondre a un item
de difficulte "1", mais il a echoue devant tin item de difficulte "x + 1".
Si ces deux observations dependent seulement de ('aptitude du candidat
en In matiere mesure par ces deux items, U est probable qu'il sacra
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bien repondre Z un item ayant tine difficulte moindre que "x" mais
qu'il va sans doute echouer devant chaque item depassant une dn.
culte "x +1". En general, U devrait bien repondre A chaque item dans
l'intervalle de "x- " Z "x" et echouer devant cheque item dans Pinter-
valle de "x +1" A "x +.:. Plus precisement: dans I'intervalle de "t it
"x +1" la probabilite d'une bonne reponse est de 50%; lea items approch.

ant une difficulte de "x tine reponse correcte devient de moms en
moms probable et approche enfin 0%; sa chance s'accrott au contraire
pour les items dans la direction inverse pour aboutir a une probabilite

de 100%.
De la meme fawn on devrait pouvoir etablir une relation entre les
candidats essayant de repondre Z tin item. Si de deux candidats run a
bien repondu a un item, et Pautre a tine competence plus grande en in

matiare que l'item pretend mesurer, il est probable que ce dernier
donnera egalement une reponse correcte. La probabilite d'une reponse
correcte de la part d'un candidat «plus done* est plus grande que °elle
d'un candidat «moins done*, pour chaque item d'un test, Z condition
que tom les items du test mesurent le meme trait.
En comparant items et personnes, on devrait s'attendre a une reponse
correcte de in part d'une personne qui a une aptitude plus grande que
('aptitude necessaire Z resoudre l'item, et Z une reponse incorrecte de
la part d'une personne qui a une aptitude moms grande que l'aptitude
necessaire Z resoudre l'item. L'aptitude necessaire Z resoudre un item
s'appelle couramment «la difficulte de !item*. De cette fawn, il est

donc possible de situer la difficulte d'un item et l'aptitude d'une per-

sonne stir le meme variable.
Resumons:
A condition que tons les items d'un test mesurent le meme trait,

- le score total d'un candidat constitue tin indice suffisant pour
differencier ce candidat de tout candidat qui n'a pas le meme score

total;
- le nombre total de candidats qui ont repondu correctement Z tin

item suffit A etablir la difference entre la difficulte de cet item et
les items auxquels tin nombre different de candidats a su trouver la

bonne reponse;
- la probabilite d'une reponse correcte de n'importe quel candidat

n'importe quel item depend entiarement de la difference entre ('ap-
titude du candidat et la difficulte de l'item: si le candidat a une
aptitude qui est exactement egale Z la difficulte de l'item, il y a
«lutte egale*: une reponse correcte est aussi probable qu'une re-
ponse incorrecte, chacune des deux issues a une probabilite de
50%. Des que son aptitude est plus grande que la difficulte de
('item, une reponse correcte devient plus probable qu'une reponse

incorrecte; si par contre In difficulte de l'item surpasse son apti-

tude une reponse incorrecte est plus probable. 5
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3. Le conbok des Pr:enrages

La relation entre la probabilite d'une reponse corrects d'une part et

Is difference entre la capacite d'une personne et Is clifficulte d'un

item de l'autre est exprimee mathematiquement dans le modele elegam-

meat simple de Rasch:

ir(xvi-0,110v,6i)
e (61,41)

1+. v 6 s- )
.s.

La probabilite ("I) d'observer une reponse (z) de la personae (v) a un
item (i) incorrecte (0) ou corrects (1), &ant donnees la capacite (S) de
In personne at In difficuke (6) de !item est determinee par la dif-
ference entre la capacite de In personae et In difficuIte de I'item.
Cette difference est transform& dans une valeur logarithmique nepe-
rice (a base e) pour obtenir une fonction montante, continue at con-
want l'intervalle ender entre les extremes -ft? et +db. La fonction de
cette relation s'appelle Courbe caracteristique d'item« et est illustree

dans In Figure 1 ci-dessou4.

100%

Figure 1
Courbe caracteristique d'item
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DIFFERENCE ENTRE CAPACITE CANDIDAT ET DIFFICULTE ITEM

tit

Si on accepts cos presupposes, on pout contraler si les donnees ras-

,sembleer sur un test se conforment en realite au modtle propose:

awes avoir compte le nombre de reponses correctes d'une personae,

on estime u chance de repondre correctement a chacun des items

dans le test. Puis on peut evaluer si les reponses donates en realite

correspondent aux estimations. Si, par exemple, k modele evalue la

chance pour une personae de repondre correctement it un certain item

a, disons, 90%, une reponse incorrecte de la part de cette personae it

cet item est extremement improbable, et !'observation d'une telle re-

ponse est «suspecte«. Cost-A-dire: soit la personae n'a pas travaille

scion ses capacites, wit !'item en question ne mesure pas exactement

la meme chose que les autres items dans le test. L'attrait de !'adoption

Tun modele psychometrique reside dans la possibilite qu'il nous offre

d'evaluer le degre dans lequel les donnees rassemblees correspondent

aux predictions du modele.

4. La definition de rattribut

En developpant des tests pour evaluer la competence ou l'aptitude

de candidats en langue etrangere, la question est donc de savoir: quel

est l'attribut qu'il Taut mesurer? Qu'est ce que c'est que In "ompetence

on l'aptitude en langue etrangere? Faute d'une definition precise toute

faite on est oblige de formuler une hypothose.

Figure 2 presente une hypothese sur un modele general d'acquisition de

langue. L'axe horizontal represente le developpement linguistique d'un

sujet a partir de la naissance. D'aprts notre hypothese ce developpe-

meat linguistique ne comporte que les elements qui soot specifiques it

une certain langue. L'axe vertical represente le developpement cogni-

tif d'un sujet it partir de la naissance. Ce developpement cognitif

comprend le developpement intellectuel dans le seas le plus large:

l'acquisition de concepts (cf. e.a. Vygotsky, 1962; Piaget, 1952), des

connaissances, at englobe donc egalement les connaissances linguis-

tiques dites generates, ou universelles et memo nombreux elements et

principes specifiques, mais transferables de la langue a la langue cible

(Carton, 1971; Arnaud, 1987). Comore chaque modtle, le modtle propose

est une simplification. II y a un nombre de dimensions non-represen-

tees, telle que la dimension regionale ou la dimension sod*. Le

modele ne pretend a aucune exactitude en ce qui concern les dis-

tances indiquees sur lea axes. Ce qui importe, c'est ('isolation du trait

dit alinguistique«.
Le developpement normal d'un «natif« (personae apprenant as langue

matemelle) est represente par une ligne droite partant de !'origin et

formant un angle de 45 avec les deux axes. Par contre une personae

qui debute en langue etrangere aura deft fait un certain progres dans

7
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la dimension represent& par l'axe vertical, mais devra se «rattrapper*
daps Is dimension de l'axe horizontal. Bien stir le developpement cog-
nitif de cette personae ne s'arrete pas pendant qu'elle apprend la
langue etrangere. Mais en 6valuant sea progres en langue etrangare, ce
developpement a peu d'interet. Ce qui compte, c'est de mesurer clans la
dimension linguistique: clans la seule direction de l'axe horizontal (cf.
Chelebourg, 1988).

Figure 2
Modele hypothetique d'acquisition de langues

an

a

10 20 30

"ciga lIngulglque"

Naturellement, la langue, «ea park de quelque chose*, et ce quelque
chose dolt etre compris, c'est une condition sine qua non pour corn-
prendre la langue. Cependant, pour effectuer une evaluation pure de la
difference entre deux candidate en langue etrangere, it faut prendre
solo i1 ce que la comprehension ne depende pas de differences en
developpement cognitif. Autrement dit: les differences entre les candi-
data dont on vent Cvaluer ('aptitude en langue etrangere ne doivent
pas dependre de la comprehension du signifie, mais seulement de la
capacite de decoder le signifiant.
Pour Cvaluer si les scores d'un test refletent en effet des differences
d'aptitude en langue etrangare, on peut comparer les scores de person-

8 nes connaissant bien is langue avec ceig de personnes qui doivent

e nollfe

eppronfl LE 1

oppron11 LE 2

opprentl LE 3
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encore l'apprendre. Pour Cvaluer donc la validite d'un test on pout
verifier si des natifs obtiennent un score plus Cleve que des Neves

langue etrangere. Bien stir, les deux groupes doivent avoir atteint

environ le meme stade de developpement cognitif pour assurer que les
differences devoilees par le test dependent reellement du trait qu'on
pretend mesurer.

5. Coffespondance entre rattribut d mesurc. et le trait mesure

Dans la Figure 3 chaque point represente un item d'un test experi-
mental de 59 items d y comprehension auditive d'anglais langue etran-
Ore. L'axe de base indique les proportions de reponses correctes don-
nees par des Anglais natifs, comparables en age et en developpement
aux Cleves auxquels le test est destine. Si 80% de ces natifs repondent
correctement a un item, l'item est juge ne pas presenter de difficultes

pour des natifs. Sur l'axe vertical est indique ('accord entre les pre-
dictions du modele de Rasch avec les observations obtenues de l'admi-

nistration des items a un groupe d'eleves d'anglais langue etrangere.
Sur cette axe une valour depassant 2.21 indique un manque d'accord et

done une violation de I'assomption d'unidimensionalite: ces items

mesurent autre chose que la majorite des items. Les valeurs critiques
des deux axes sont marquees avec des lignes pointillees qui coupent le

graphique en quatre parties.

4

3

i 222

Figure 3
Correspondance entre le trait a mesurer et le trait mesure

I. 9
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Dans t: Figure 3 le quadrant en bas it droite comporte le plus grand
nombre d'items (35): la plupart des items mesurent un seul trait, qui
en plus ne presente pas de problems pour des natifs anglais. Dans le
quadrant en haut 1 gauche se trouvent 9 items qui confirment egale-

meat l'hypothese que le trait mesur6 par le test est reellement la

comprehension de l'anglais: car tout en &ant trop difficiles pour les

natifs oes items ne mesurent pas le meme trait que la plupart des
items. Pour 44 (35 +9) items, soit 75% du nombre total, il y donc cor-
respondnnce entre d'une part le contrine de l'unidimensionalite du test
effectue oar une analyse salon le modele de Rasch et d'autre part le

crittre exterieur operationalis6 comme la capacite d'Anglais natifs.

Dans une etude anterieure (De Jong 1983) nous aeons montre que par
un prod.& iteratif d'analyses, en eliminant chaque fois les items qui
depassent les deux valeurs critiques, il est possible d'augmenter le

nombre d'items pour lesquels il y a correspondanc.e entre l'attribut a
mesurer et le trait mesure. Dans l'exemple cite cette correspond Ance
monte 154 items, soit 92% du nombre total dans le test.

6. Quelques eremples de mesurages effectues

Ci-dessous sont presentees deux paires d'items pris dans des essais
de tests de comprehension auditive: deux items d'un test de francais et
deux d'un test d'anglais. Les tests se cotnposaient au total de 42 et de
59 items respectivement. Ces tests ont ett administres 1 trois groupes
de personnes: un groupe d'eleves neerlandais, apprenant le francais ou
l'anglais Won le cas. Les deux autres groupes etaient des natifs: un
groupe correspondent en age et en formation au groupe neerlandais et
un groupe plus jeune et suivant une formation de niveau moins eleve
que le groupe neerlandais. Le premier item de chaque piire est un
exemple d'un item qui, dans l'analyse salon le modele de Rasch des
resultats des 'lives neerlandais, ne paraissait pis mesurer le memo
trait que is majorit6 des items dans le test. Le deuxieme de chaque
paire est au contraire un item qui correspond tres bien au ti ait mesure
par le test. A part le texte enregistre dont on demande la comprehen-
sion par les apprenants de la langue :Able, et le texte de question a
choix multiple destin6e 1 verifier cette comprehension, est indique
egalement le nombre de personnes de chacun des trois groupes qui a
choisi chacune des options.

10
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Deux items d'un test de comprehension auditive de francais:

14 Texte enregistre:

Est-ce qu'il est toujours utile de faire de la publicite?

ca, ;a, cal depend tenement du type du produit, du type de

marche, du, du degre de concurrence qui peut exister

entre, entre les differents produits. Moi, je sais, justement

j'ai du mal :uh, essayons de parler, prendre, de prendre
des exemples concrets. Je ne sais pas moi, j'aime beaucoup

le whisky par exemple. Ben, il y a des bons et des mauvais
whiskies. Mail des bons whiskies il y en a beaucoup, il y
en a beaucoup. Alors au fond euh, ils ont tous pou.., pour
moi, en tant que consommateur, ils ont tous interet 1 se
faire connaftre... Je crois qu'il y a peut-etre une, un, une
idle au fond cub, l'idte que de, d'une espece de produit
ideal qui pourrait se passer de publicite pour etre euh,
pour etre consomme et que ca c'est un peu une idea abs-

traite, ca correspond pas vraiment A une euh, 1 une

realite, heir.

14 Question 1 choix multiple: Reponses choisies en % :

Que dit monsieur X de l'utilite Troupe: Neer!. Natl Nat2

de la publicite pour vendre un
produit?

Age: 17.5 16.5 17.5

A Chaque produit profite de la
publicite.

A: 39 59 68

B Les produits de qualite sup6-
rieure n'ont guere besoin de
publicize.

B: 41 5 20

C Ce sont surtout les produits de
luxe qui ont besoin de publicite.

C: 20 36 12

6 Texte enregistre:

Vous accepteriez que.. un de vos enfants travaille comme

enqu8teur ou eaquetrice?
Au porte-1-porte comme ca? Ben, ecoutez, je peux vous

dire que non seulement j'accepterais, mais que ma... Il est
arrive 1 ma fill*. qui, qui travaille avec moi, c'est une de

mes collaboratrices... Et ben, c'est pas moi qui l'aie persu-

ades de le faire, c'est elle qui m'a dit qu'elle souhaitait le

faire, done euh... Et il est arrive 1 ma fille de le faire et

elle euh, elle a passé plusieurs mois 1 faire ce genre de, 1.1



de, d'enquetes au porte-A-porte ni bien dans d'autres cir-
constances, oui... hm. Elk a i gm pendant, pendant
rlusieurs ma cub oui, at elle al avait usez, elle en
t sit marre qua. Et, at moi ce que je lui avail dit, c'etait
que ettait pas mal qu'elle fame cette experience pour se
rendre oompte cull.., main que evidemment cr., ga serait
bien si elle arrivait I faire cull, quelque chose d'un, d'un,
d'un peu plus cull, d'un peu phis elaboree et d'un peu,
,i'un peu mieux, quoi.

6 Question I choix multiple: Reponses clu es en % :

La tile de monsieur X a travaille Groupe: Neer'. Natl Nat2
comme enquetrice. Qu'en dit-il? Age: 173 16.5 17.5

A II a approuv6 qu'elle sit voulu
faire ce genre de 1. avail.

A: 48 95 96

B Il avait lui-meme propose qu'
elle tsuce de faire ce genre de
travail

B: 34 5 4

C II lui a d'abord deconseille de
faire ce genre de travail.

C: 18 0 0

Liken, no 14 presence des difficult& de comprehension pour les deux
grow le frangais qui out essaye d'y repondre et, rappelons-nous,
l'item -4 etait aussi l'item qui, d'apres ''analyse de Basch, ne mesu-
fait pas le mime trait que In majorite des item dans le test. II y done
use correspondence entre le trait mesure et le trait A mesurer. En plus

l'item nii 14 suggere une distance nette entre les deux grouper de
itifa, qui se distinguent par une difference d'Age et de niveau de

formation. Apparemment !item mesure sur une dimension relatif A ces
differences. En analysant le texts enregistr4 et is question propose on
se rend facilement compte oh reside in difficuke: il faut suivre exac-
tement le raisonnement de in personae interviewee avec toutes ses
hAsitations et reprises at non pas prendre trop litteralement cc qu'elle
dit au lebut du fragment. Ce qu'elle dit IA serf en fait A gagner du
tem^. '.. personae pense A haute voix pour cacher qu'elle ne salt pas
tout cl, suite ce gull faut repondre. En plus il faut comprendre que le
whisky est pris comme exemple de tons les produits et non pas des
produits de luxe. L'auditeur doit au fond lui-meme procurer la conclu-
sion generale I partir d'un exemple concret. Toutes ces operations font
appel I un certain degre de developpement cognitif qui, paraft-il, n'est
pas evident parmi lea eleves neerlandais apprenant le frangais, ni parmi
des eleves frangais.
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pas evident parmi lea eleves neerlandais apprenant le frangais, ni parmi
des eaves frangais.
Bien que l'item no 6 est egalement assez difficile pour lea apprenants
de frangais, il ne presente pare de difficukes aux rieux groupes de
natifs. Is fait que l'item no 6 maw a (selon ('analyse d'apres le mo-
dele de Basch) la mime dimension que la majorite des items dans le
test, confirme Phypothese que cette dimension est en effet une aptitu-
de ckais laquelle des natifs excellent, quel que soient lour Age et leur
formation. Aussi une analyse de contenu de ''item no 6 nous montre-t-
elle que la comprehension du texte enregistri telle qu'elle est yea&
dans la question A choix multiple, ne demande qu'une simple operation

de paraphrase litterale. II s'agit de reconnaftre *approuver* et *you-
loin* dans la question comme synonymes de *accepter* et de asouhai-
ter* dans le texte enregistre.
Pour augmenter in validite du test d'essai en tent que test de compre-
hension du frangais langue etrangere il faudrait, dans la version offi-
cielle, eliminer des items comme le no 14 et garder les items comme le

n° 6. Dans une publication anterieure (De Jong & Glas 1987) nous
aeons montre comment in methode d'analyse iterative en eloignant d'un
test les items ne mesurant pas la dimension voulue peut augmenter in
validite de ce test et de quatre autres tests discutes dans cette publi-

cation, deux test de frangais et deux tests d'allemand.
Voici denx autre items, ceux-ci pris d'un test experimental de com-
prehension auditive de l'anglais. Par hasard le premier item de
paire porte aussi le numero 14.

14 Texte enret,istre:

(On park de moyens electroniques pour payer)

Is it your impression though that, eh, people are in a way
reluctant to use these new facilities?
I think one of the problems is, that the credit card is an
emotive term in some peoples minds. An enormous number
of people who have Barclay cards or Access card, in fact
use the for the purchase of goods and there's no credit
associat..4 with it at all, and that is going to be true of
the new payment systems.

i 3
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14 Question 1 choix multiple:
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Reponse& choisies en % :

Some people do not like to buy
things on credit.
A True
B False

Groupe: Need. Nati i1at2
Age 17.5 16.5 17.5

A: 65 49 69
B: 35 51 31

44 Texte enregistre:

Prince Charles appealed for management and unions to reach a
better understanding and went on to express his concern that
Britain was (buzz---] its overseas competitors.

44 Question I choix multiple: Reponses choisies en % :

Which word could replace the buzz? Groupe: Need. Nati Nat2
things on credit. Age 17.5 16.5 17.5

A tolerating A: 70 92 96

B falling behind B: 30 8 4

Dana cette pain d'items aussi le premier est rejete par le modele de
Rasch. En accord avec cette observation est le fait que le groupe
cadet de natifs anglais montre un score meme plus bas que les appre-
nants. C'eat que ici la reponse est encore moires explicite que dans
l'exemple francnis. Dans le fragment on demande si certaines person-
nes n'hesitent pas I employer les nouveaux moyens. La reponse semble
etre positive car il est question d'un terme emotionnel, recouteur
pour sit conclure que le public n'aime pas l'idee d'acheter 1 credit.
L'item domande une gymnastique intellectuelle, qui en soi n'a rien
faire avec la maltrise d'une langue specifique, cc qui explique que les
deux groupes d'ige egal ont I peu pros la meme p.obabilite de trouver
la beagle reponse, quelle que soft leur langue maternelle. Le groupe
plus jeune a nettement moires de chances.
L'item n° 44 par contre ne presentu aucune clifficWte pour les deux
groupes de natifs at les differencie bien du groupe d'appt enants. De ce
test aussi il faut donc eliminer les items comme le numero 14, mais
girder des items comme le numero 44. (L'analyse de ce test est plus
implement discutee dans De Jong 1984a et 1984b.)
Dana Pintroduction de cette communication nous avoni explique corn-

69

ment un test fiable peut presenter des problemes de validite. Il faud-
rait en fait preciser: il n'y pas de fiabilite sans validite, car si un
procede de mesurage se montre fiable il faut qu'il y alt un rappport
entre les resultats du mesurage et quelque attribut, manifeste on
latent, des objets mesures. Le probleme est Out& que souvent on ne
salt pas quel attribut on a mesure, c'est-I dire: 1 quoi le test est
valide. Inversement il n'y a pas non plus de validite sans &date, car
comment pourrait-on pretendre qu'on a waiment mesure un objet, si
cheque nouvelle prise de mesure, la mesure change? Le grand avantage
du modele de Rasch est justement que les presupposes du modele
partent de cette indivisibilite et foment le constructeur de test 1 ce
rendre compte que In difficulte d'un item, d'un test dolt s'expliquer en
termes de rattribut que l'on vent mesurer. Cette communication a
montre, je respere, comment on pent devoiler le caractere du trait
latent en se servant du modele de Rasch pour etablir in rapport entre
la dimension dans laquelle le test mesure et l'attribut que l'on envisa-

ge de mesuer.
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